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Washington, 6— 
M Harrison doit n 
vetn°ur Porter, d 
des Etats-Unis à R 
lan Reid, de New-N 
Londres, et M. Hal; 
nati, ministre à Pai

Berlin, 6—Le cza 
à l’empereur Guil 
au mois d’avril.

Le Hbre-êelmure d»

Londres, 0—Le t
Nouvelle-Galles du 
fait, ce ma in, par 
gist-s, sur la quests 
et du libre échange

Un cabinet sera 
llenry Parker.

I.a France et l*.

Berlin, ti—Le bar 
l’ambassadeur fran 
a eu un bîiliant i 
reur, l’impératrice, 
Molke et les dignita 
et de l’Etat y assisi 
grai.de cordialité n 
gner pendant le ban

Les bu n es de T

Boston, 5 —On vie 
à la législature de 
des réso utions relai 
ries de Terre-Neuve 
demander au congn 
t->rvenir en faveur 
Gloucester dont les 
che fréquentent les 
sont constamment e 
sastreuses collision 
passage à toute viles 
allant et> Europe < 
On demande que It 
négocier une ente 

aux termes d 
steamers devraient t 
des passages fréquei 
c heurs.

Il est à noter 
français on fait r 
ville une manifestai 
celle qui vient d’avi 
la législature du Ma

£

Attendez, altei 
matin la fran 
La roue <t Cle eoi

—-

CISTES PROFESSIONNELLES
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U IH0T10X CABTWEI6HT et par là on a fait au Canada le plus 
grand tort qu’on put lui faire, car 
en vous présentant comme prêts à 
tout céder, on a éloigné dé Teîrprit 
de nos hommes publics "l’idée de se 
préparer à tr liter avec vous d'égâl 
à égal et à vous faire des conces
sions raisonnables.

On en est môme venu à créer, A 
Washingion, un embryon de parti 
annexionniste ; nous avons mainte
nant cinq ou six politiciens qui sont 
convaincus que l’annexion du Cana 
da n’est plus qu’une question de 
mois et qui ont envie de s’en faire 
honneur en l’msciivant su? leur 
programme. r

Mais je reviendrai sur c tte ques
tion de l’annexion, qui est celle où 
l’on me parait se faire le p us d’illu 
s oils dans votre pays, et particuliè
rement d ms la province de Québec.

che avec laqdelle il a exposé la 
situation générale dej affaires <fu 
Canada, et sur. son administration 
sage et écmiomjqiie des argents que 
le peuple lut confie.

inôler dé peti teA pas-Il ne faut pas 
sioDS à la politique.

Quelques membres de l'opposition 
paraissent a^oir décidé de prendre pour 
tête de Turc l’honorable François Led- 
gelier, qui n’est ni ministre ni même dé- 

.puté provincial. Nous n’avona pas à 
examiner ici ni leur malveillance est 
bien on mal fondée ; mais, au point de 
vue de la pure tactique, s’attaquer gra
tuitement à l'un des - hommes les plus 
estimés et les plus populaires de la ville 
• t du distiict de Québec, ce n’est pas 
le moyen de ramener A l’opposition de 
nombreux adhérents.

Quelque Chose M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier;

âvocat SMIIclmr, Voiaiae, Etc. 
—BUREAU— 

loin de* Une* Rideau et Si

On est tenté de ee demander s’il 
faut prendre au sérieux la motion 
que Sir Richard Cartwright ? dé
posée en amendement à la suite du 
discours de M. Foster, ou s'il faut 
consiiérer cette motion comme une 
simple boutade.

Dans le cas où il f ludrait la pren
dre au sérieux, nous nous borne
rions à dire qu’il était difficile 
d’imaginer une idée plus dange
reuse, plus inopportune, plus anti- 
patriotique. L’opposition aurait en
trepris d’empôcher tout accommo 
dement avec les Etats-Unis, afin de 
re idre le gouvernement responsa
ble de cet (chec, elle n’agirait pas 
autrement.

Sir Richard Cartwright pense 
que le vote des ieprésentants sur la 
motion llitt doit être considéré 
comme une ouverture dénotant, de 
la part de nos voisin?, une bonne 
volonté sincère et permettant 
d’aboutir à une entente.

Que fait-il '/
Il dépose devant la Chambre des 

Communes une motion para'lèle ; 
en sachant parfaitement que cette 
motion ne peut pas ne pasûtre répons* 
sée, et que, par conséquent, le vote 
provoqué par lui donnera au Parle
ment canadien une apparence de 
n-lus et île mauvais vouloir.

Sir Richard Cartwright peut 110 
pas être un profond politique ; mais 
il a trop l’expérience de la piocé- 
dure parlementaire pour ignorer 
que sa motion est une de ces propo
sitions qu’on ne dépose que dans le 
but de se faire battre.

Cette motion ne peut pas ne pas 
être repousiée par le go ivernement 
et par la majority et cela par trois 
raisons.

lo. Elle a la forme d un vote de 
défiance.

2o. Si le gouvernement a l’in ten 
lion do profiter des indications con
tenues dans le dernier vote de la 
Chambre des représentants, ce n’est 
pas devant le parlement canadien 
qu’il peut s’en expliquer, avant de 
s’ôtre enquis des dispositions du 
nouveau cabinet américain et de 
s’ôtre préparé à s’aboucher avec lui 
par la voie diplomatique et régu-

dit que
M Foster est une défease habile de 
la politique du gouvernement, et 
que s’il devait y avoir de# élections 
l’an prochain, le ministèrè ne pour
rait avoir de meilleur plaidoyer à 
offrir aux électeurs.

Le Witness le discours de

OTTAWA, Ont.
•AUGkXrA PRETER

BELCOURT & MacCRAKEN
Avec*!», Procureur*, Notaire*, Eté,

ONTARIO ET QUEBEC
L’Empire dit que l’honorable M. 

Foster a prouvé qu’il était en tout 
ooint digne de succéder aux hommes 
habiles qui l’ont précédé au minis
tère des finances, fl a fa t un ex
posé très clair de l’excellente situa
tion financière du pays, et les ch f- 
fres qu’il a soumis à la Chambre 
justifient complètement la co'fiance 
qu’il a exprimée dan» la prospérité 
actuelle tt future du Canada.

Scollob Ontario Chamb rs, Ottawa, Ont.

Nous avons en magasin en
viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour dames. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps 
peuvent à coup sur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

O’GARA & REMON
AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc

Bloc Hay, me Spaiks, Ottawa, Ont.
PKES DK L’HUTEL KLS.HEI.I- ^

Martin O'Gaka. O. R. E. P. hero*.

Walker, Mcitan & Blanchit,
AVOC.A T3

iPlirM, .t treille Pnrleiueii-
Vuiwircs. etc, etc.

Xu. 341 Une Elgin, Ottawa
*n 1 «es ur aussi u.)

W.H Walker. D.L McL au. L.A.BIancliet

Lettre de Washington

(De notre correspondant -spècial.)
Washington, 5 mars, 1889. 

Laissez moi vous dire que vous 
parafez, au Canada, vous faire une 
idée très pdu 'exacte d»s s-ntinrents 
qui animent le peuple américain et 
son gouvernement.

Quelques-uns d’entre vous se figu 
rent que les Etats-Unis sont animés 
à l'égard du Canada du plus mau 
vais vouloir; Votre, opposition en 
jette la faute sur le gouvernement, 
d’autres sur l’hostilité qui ^existe 

. entre les Etats-Unis* et l’Angleterre. 
Vous vous figurez aussi que le gou
vernement américain ne veut pas 
conclure avec vous d’arrangemeri.ts 
commerciaux équitables ; et depuis 
quelque temps vous comptez dans 
vos rangs beaucoup d hommes poli
tiques, qui aiment à se persuader 
que le gouvernement de Washing, 
ton n’a pas d’autre idée en tôte que 
d’absorber le Canada par le moyen 
de l’annexion.

Je crois fermement que vous vous 
trompez sur tous les points.

Il n’y a pas de gouvei 11 ment qui 
soit plus dispu e à vivre en paix 
avec f es voisins et moins enclin à 
taquiner ou à molester les fai b es 
que le gouvernement des Etats-

11 l’a bien prouvé avec la répu
blique du Nicaragua,que 500 hom
mes suffiraient à conquérir et qui 
lui a joué des tours pendables, of
frant de traiter, mettant toute la 
diplomatie américaine en mouve
ment, el se retirant au dernier ino 
mpjit - eaus l’pmhre d’n.11 prétexte 
plausible
même pas songé à user d<Trepré- 
saillts, et ils ont laissé faire avec 
une su pi Ame indifférence 
avaient tenté d’agir autrement.et 
de procéder à une expédition mil 
iaire, le gouvernement aurait eu 
contre lui le sentiment universel, 
et c’est ce à quoi ni l'un ni l’autre 
d- s partis poétiques 11e s’exposera 
jamais.

Je crois, et les événements ré
cents viennent d'ailleurs de le dé
montrer, que les Etats-Unis, loin 
d'être animés de mauvaises disposi
tions vis-à-vis du Canada, ne de
mandent qu’à traiter av*c lui à des 
conditions raisonnables. Cependant, 
il est vrai qu’un vieux levain Contre 
le gouvernement anglais gône vos 
relations avec Washington ; et puis 
il faut convenir' que vous avez été 
bien mal servis par les circonstan
ces et par les hommes.

Il ne pouvait pas y avoir d’idée 
plus malencontreuse que de choisir 
pour eà'amer |une négociation, 
l'année qui précédait une election 
présidentielle. Il ne pouvait pas y 
avoir de diplomate moins approprié 
à son rôle que M. Chamberlain. 
Désigné par Lord Salisbury, en 
récompense de son attitude violente 
con re l’Irlandj, il devait rencon
trer ch°z nous le 
de tous les hommes politiques qui 
ont à compter avec l’infiiencj irlan 
diise.

Vous savvz ce qui est arrivé.
On s’est mis d accord sur un 

traité très convenable et qui était de 
nature à ô:re accepté par tout le 
monde. Mais comme les républi
cains avaient la majorité au Sénat, 
ils n’ont pas voulu que M. Cleve
land et le parti démocratique puis 
sent porter à leur actif, dans l’élec
tion présidentielle, le règlement 
heureux de leur différend avec le 
Canada. Telle a été l’unique raison 
de l’échec du traité- ; et pour avoir 
négocié uii'am trop tôt, 0V1 éprouve 
mainteflûiit d «s deux côtés des 
lignes un égal embarras à revenir 
sur ce qui a été fait. 

p -;îjl faut avouer aussi que vos libe- 
; ràqx catiadiens ont complètement 
tfàyhé la situation.

M. Wiman et se| amis ont^peet- 
ôtre fait quelque bien au début, $ii 
appelant fatten.ion sur votre pays ; 
mais par leur indiscrétion, leiy 
maladresse, leurs demarches llée 
.vreuses et inopportunes, ils ont fini 
par persuader à une partie de 110s 
nommes publics a néricains qu'il y 
avait chez vous une grande parue en 
faveur de l’annexiou ; que le peuple 
canadien était prêt à se juter tôte 
baissée dans la recipiocdé illimitée; 
etque,toutau plus, faudrait-il 11 ce >r- 
der au parti libéral quelque aide pé 
cuniaire, pour assurer aux élections 
prochaines l'avènement d’un gou
vernement qui ltvie ail le Canada 
pi -ds et poings liés aux politiciens 
de Washington.

Nos hommes publics, qui sont 
gens pratiques, ont hésité d’abord à 
prendre l’union commerciale au 
sérieux, pareequ’ils ue voyaient au
cun moyen de la réaliser entre 
deux Etats libres. Mais à force de 
leur répéter que le Canada.en pas
serait par tout ce qu on voudrait, 
pourvu seulement que les liberaux 
arrivassent an pouvoir, on a fini 
par les amener à réfléchir et à dire
....... : après tout, pourquoi pas ? Les
Etats Unis ont beaucoup plus 
lé ôt à inonder votre marché avec 
U réciprocité illunit-e qu’à faire 
avec vous un cbntrat commutatif 
et impliquant des concessions mu
tuelles.

On leur a dit à satié é qu’il suffi
rait de vous offrir la réciprocité, 
pour que vous vous jetiez dessus 
comme la pauvreté sur le monde ;

Les dames
Ceux qui paient la taxe

IvuiiCa, Mollir!L'honorable ministre des finances 
a eu, avanrêhier, unetiès 
dev calculs auxquels se 
politiciens trop confiants, lorsqu'il? 
prennent pour base de leu 
nement la quotité d'impôts qui est 
p-tvée par tète d'habitant. Le point 
faible ce la critique ministérielle est 
peut-être que ce singulier moie de 
comptabilité parait avoir été ima
giné et mis en œuvre par les statis
tic eus officiels. Mais, sauf cela, la 
critique est pleine de bon sen<

Yuici par exemple le Canada 
est ce né payer $51)6 par tôle d 
bitant. Mais, est-ce que celte 
vioijenne, imaginée par les comp
tables, offre une valeur réelle ? 
Est-ce qu’une famille d'ouvrier 
compo-ée de cinq personnes paie 
$'28.30 ? Il faut d’aboid déduire de 
ce chiffre 81 78 pour le tabac et les 
liqueurs qui sont 1111e dépense pure
ment volontaire, cl très inégale
ment répartie.

J ai surplus consiste principale
ment en droits de douanes qui sont 
suppoi lés par les rich- s, non-seule
ment en propo lion de leurs reve
nus, mais dans une proportion très 
supérieure à la moyenne.

Le cultivateur qui vit sur son 
fonds et qui s’habille avec sa laine, 
ne paie (as de taxes, à moins qu’on 
11e compte, comme M. McMullen, 
la taxe sur les clous.

L’ouvrier de fabrique qui paie en 
apparence une part plus considé
rable de droits, les retrouve sous la 
form î d’augmentation de salaire qui 
est la conséquence de la politique
nationale.

Eii réalité il n’v a p - ut-être pas 
de pays a 1 monde, où le calcul de 
la taxe par tête soit aussi faux qu’au 
Canada, et où la classe pauvre soit 
plus complètement exonérée des 
charges publiques.

jolie satire 
livrent les

Le Mail dit que M. Foster mérite 
beaucoup' de félicitations pour le 
talent dont il a fait preuve dans la 
préparation de son exposé budgé
taire, de même que pour le débit 
vigoureux qu’il en a fait devant la 
Chambre. Un ne peut pas aller 
jusqu’à dire que le ministre des 
finances a réussi à prononcer un 
discours entraînant ; la chose serait 
difficile, même à un G'adsione ; 
mais M. Foster a certainement ren
du sou exposé intéressant, et ce 11’est 
pas un fait de petite importance, 
surtout lorsque celui qui l’accom
plit ne pouvait pas avoir une expé
rience suffisante des détails.

Les ayant achetée à la moi
tié dos prix réguliers, vu que 
ce sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va
leur, nous pouvons les vendre 
à des prix ridiculement bas.

N. B. — Premiers arrivés 
premiers servis. (Nous ne 
pouvons faire autrement.)

rs raison

GEO. McLAÜRIN, l.l.b.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 1!) rue Elfçiu, Ottawa

J. P. FISHERr
Avocat, Solliciteur, Etc.

>nr la Cour Suprême, le Parlement 
les Uvi-arlemenis Publie*.

Sc-olilsli outarle Chwinber*. «Hlawii,

M" M'-lAX'1». C. It.. A vo.nl,Cours Fédérale*
et de UUvtiW. li» rue \V elilu*UlU,Ut la\v.i

A^eut pu

Le World, de Toronto, félicite M. 
Foster d’avoir été assez heureux 
pour pouvoir offrir au pays une 
situation financière satisfaisante, et 
surtout de pouvoir déclarer qu’il ne 
prévoit pas d’augmentation de la 
dette dans un avenir prochain, mais 
au contraire des surplus de $2,0(0,- 
000 par année.

TA Y LO U Mc YELL Y

Atom, aouicitïlb, etc

Mt-wlllnli Oulnrio Vhaïuber*,

STtWAHT, CUM & GüOFHlYFAITH DU J HJH
AVOCATS, SOLLICITEURS

Axeuts pour tu Cour Supreme et le Parlement

Cinabres Union, U rue Metcalfe, Ottawa, Ont
F. II. L.HRYSI.KK

Il a été entendu entre M. Mercier 
et M. Tail Ion que la prorogation à 
Québec aurait l:eu samedi en huit.

L’honorable M Tupper a la pr- 
role cette après midi à la chambre 
des communes sur le buiget.

En réponse à M. Poupore, député 
de Pontiac, M Mercier a dit que 
c’était l’intention du gouvernement 
de construire une cour et une prison 
dans Pontiac. La cour et la prin- 
son d’Aylmer iront à Hull prochai
nement.

Wê

Les Etats-Unis n’ont Colonie de Terreneuve McLsoo Stewart

j. «I. Godkrkx

AC XS’ils VALIN * CODEENTREPRENEURS llE CHEMIN DE FER A vor*iM, Molli Vit,-un,, Fie.
BLOC! K O AN, RIE SPAIiKS

viB-à-vis l'iloiet Riirwjll.Le Gouvernement «le Terreneuve'sollicite 
pour la construction el la 

mise en opéralioa d’une ligue ,1e chemin de 
fer dans la colonie d environ "250 milles 
de long, les dites soumissions devant être 
a tressées au Sec rtaire Colonial, St. J»au 
Terreneuve, qui les recevra jusqu'au IS.ème 
jour de mars, 1889.

Tuutes autres informations e' pu ticulari- 
tés de même qoe les con utions du dit 

ven- être obtenues sur 
M O'Connor and Hogg

des soumissions

Bradley * Snow
AVUU4T.S, SULLlVir U its 1-0 U K LA 

or PKK .VI h, Noi'Aiitao, Etc 
K. A. 15KA1H.KV. .V .-

M. Landry, député de Kent, assis
tera, mardi prochain, à une assem
blée en faveur de l’acte Scott à 
Fallowflèld, ot y prononcera lin 
discours en faveur de la tempérance.

HVeo privilège Ue
3o. Eu sa forme, la motion 1 litt 

est inacceptable puisqu’elle tend à 
Vaifliexibii. EU y ne vaut quelque 
chose que si elle n’a pas le carac
tère d’un U.tlvuituM) et ai elle in
dique simplement que, dans la pen 
sée du gouvernement américain et 
des caambres, il y a lieu de s’en
tendre à des conditions raisonnab’es 
et sur lu base d'uic réciprocité plut 
ou moins étendue. Le gouvernement 
car.ad.en ne peut donc pas adhérer 
à la teneur d’une motion qu’il lui 
serait impossible de prendre pour 
base d’un traité, sans eu changer 
préalablement tous les fertiles.

Doi.c, Sir Richard Cartwright 
propose un vote favorable à l’en
tente avtc Us Etats-Unis, dans des 
conditions cù il est sûr à l’avance 
de le faire repousser ; et cù il s’ex
pose gratuitement sinon volontaire 
ment, à faire considérer par nos 
voisins le rejet qui en aura été fait 
comme une réponse peu courtoise 
au vote du congrès ; tandis que ce 
rejet ne signifiera rien de pareil et 
sera simplement nécessité par l'obli
gation ou se trouve le gouverne 
meut de ne pas livrer à Sir Richard 
Cartwright et à l’opposition, son 
droit de négocier et Je disposer de 
l'heure et des conditions où il croira 
devoir le faire.

Voilà un homme d’Etat qui sa dit' 
patriote et qui inter romp la discUs- 
si on du Lnulget pour nous obligér à 
un vote qui s ra probablement sans 
conséquence, mais.qui, s’il en ayait 
une, ne pourrait avoir que celle 
que de donner de fausses impres
sions à un puissant voisin et de 
l’indisposer contre nous.

C’était bien la peine 1

Argent > vrêtvr a ti p. c 
l'cuib'Vur'ui eu aucun teoipa.1 TflAVERS LES JOURNAUX contrat peu 

lion faite à 
rear, Ottawa Ont,

upplicj
GÜNDRY & POWELLUn supplément de la Gazette du 

Covkh/o,,contient un avis de la So
ciété Royale d’Àgricultüre d’Angle
terre, signé par le Prince de Galles, 
faisant savoir qu’une grande expo
sition agricole aura lieu à Londres 
au mois de juin prochain, pour cé
lébrer le 5üe anniversaire de la fon
dation de la société Le Canada est 
invité .à y prendre part.

L'Electeur fort obstrué jar les» 
longs articles qu’exige de lui la 
défense du gouvernement provin 
cial, a été amené à ajourner au 5 
mars une correspondance d'Ottawa 
datée du 1 tr et relative à la discus 
s on de la motion Laurier, à la 
séance de la c liambre des communés 
du ‘2l> letrier dernier.

Il en résulte un anachronisme 
assez d:ôle.

L'E'rctrur continue, dans sa cor
respondance en retard, à raconter 
que les EtaL-Unis, outragés par le 
gouvernement canadien nous veu 
lent le mil de la mort, et que nous 
sommes menaces de représailles 
terribles ;

La malheureux né sail pas enco
re que tout est clungé dans le thè 
me de l’opposition ; et que d’après 
l’attitude prise avant-hier par Sir 
Riclnrd Cartwright, les améri
cains nous tend -nt maintenant lès 
b as, et nous offrent la réciprocité 
il limitée.

Avocat?, Solliciteurs, Etc.
Agent» pour i.a Uouh ijer.

DEP AH I KMKM t.Pritchard & Andrews KhMfc Jtr LES

Bureau : rue Sparts, ei face Je l'Hoiel Russel
SI vous roule* faire K'amre» en Ceout 

chouo, 8ce» ;x. Etain 
pee pour dat 
étiquettes.
Chèque* et Billet» en 

cuivre et en acier,
Presse e A 

Mémorial».

Etampes en acier

Arthur W. Guuory, F. C. Powell.
Reparer ros Rtlures

DEXTiSTKKIE
ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE A DELLINSPECTER vos POIDS Sceaux et

tillage pour Heli- 
, Rouleaux, etc.

Le Journal d'Agriculture I lustré 
publie un article qui est reproduit 
par la plupart des journaux Cana
diens français de la province de 
Québec, et dans lequal il donne une 
entire approbation au bill de M. 
Rhodes sur les concours régio
naux et les récompcn es agricoles.

Kicu «lY'gui mÈiur a Ottawa
Le Di li ti ti.wekliou e, dcnii.ste, 

diplômé du collège Je Howard, tioatou, 
licencié pour la l’iovince de Québec, 
vient d ouvrir d'élégauto utolicr» de 
dentiste sur la rue l'nucipale, a Hull, 
en face du bureau de i'oste, où il se 
tiendra con.iiiuellement.

Allez chez le eous-

PElTCHAkD HT ANDREWS
GRAVEURS EN GENERAI.

-----No. 175 HUE SPARKS-----mauvais vouloir

T E SOUSSIGNE a ouvert un nouveau 
magiMQ de jsoavaaatét h» ds Tail- 

leur au numéro 88|, rue Lyon et est pre
pare à vendre à bien bon marché et à don
ner satisfaction à tou».

Les quarante jours de ca
rême F. F. LEMIEUX

Avocat. Sol.ieileur, etc, Agent pou 
Supième, le Furl ment et les D 

publie».
Bureau : iiue Sruiks, Ottawa

r la Cour

Pourquoi le cirême se compose- 
t-il de quarante jours ? Telle est 
la question que nous entendons 
poser souvent à partir du mercredi 
des Cendres.
. Le carême étant une institution 
religieuse, c’est dans l’histoire de 
l’église.qu’il faut chercher quelle 
•peut être l’origine de sa duree, fixée 
comme on sait à quarante jeurs.

En remontant à l’origine des 
temps, on trouve que le npjnbre 
quarante a presque toujours été 
celui de la peine et de l'affliction. 
Ainsi, ap-ès la chute de l'homme, 
Dieu prom t un rédempteur qui 
n’arrive qu’au bout de quarante 
siècles. Le déluge, dit l’histoire, 
dura quarante jours et quarante

Ou trouve ainsi, à chaque ins
tant, dans l’Histoire sainte, le nom
bre quarante indiquant la durée des 
grandes peines qui ont frappé les 
hommes, jusqu’au jeûne de Jésus, 
qui dura qi arant; jours et quarante 
nuits, et qui e»t (’origine réelle de 
notre carême.

Quant au carême commençant 
toujours le mercredi, la raison en 
est bien simple.

Comme c’tst un principe admis 
de tout temps, dans 1 église, de ne 
pas imposer de j^ùne le dimanche 
qui est le jour ae la résurrection, il 
fallait retrench r 1 s dimanches des 

qui precedent la fête 
Comme il ne restait

m' ■Wm. B. BRADLEY
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Il faut être de bon comp'e. I 
tendurd a raison en fait, quand il dit 
que l'Empire el le Globe, 1 
officiels des deux grands partis poli
tiques du Dominion, ont montré 
sur la question des Jésuites ie désir 
d’éviter un coi.flit avoc la province 
de Québec

\ ouloir soutenir que VEmpire dit 
bleu et que le Globe dit noir, on 
réciproquement, quand ils disent 
tous deux à peu près la même chose, 
c’est de la partisannerie toute pure, 
et qui plus e.§t,,de la partisannerie 
maladroite. *

M;us là où iatd 
notre avis d'èlre. justa, c’est quand 
il voudrait queVEmpifo et le Globe 
traitassent là questionnes Jésuites, 
exactement dans les termes où la 
traitent les journaux catholiques.

Que les protestants soient ou ne 
soient pas sympatiques à l’ordre 
des Jésuites, c’est leur affaire. La 
seule chose que nous avons à leur 
demander, e»t de respecter notre 
droit el de ne pas jeter dans le pays 
il s ferments de discorde par des 
po émiques haineuse».
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Nu 106 Rue LYON, OTTAWA
L'opposition cons rvatrice de Québec 

a, pour la première fois depuis 1886 
uaa magnifique situation en main :

Les détioits et les comptes publics 
dont !e gouvernement libéral ne peut 
pan sortir ;

La question des asiles sur laquelle le 
r-pport môme de ses commissaires le 
met dans l’impuissance de remplir ses 
engagements vis-à vis des castors ;

La loi qui prive du droit do vote les 
fonctionnaires publies, et qui a soulevé 
même dàna lés rangs do la majorité 
gc u verni mentale de nombreuses protes-

Les incohérences des ministres dans 
leurs bills, et leur médiocre tenue dans 
les discussions à l’assemblée ; voilà un 
des plus beaux terrains qui aient été 
dont és à une opposition.

Nous doutons que nos amis d i Qué
bec améliorent leur jeu, lorsqu’au lieu 
de s’en tenir à ce terrain solide, ils re 
prennent la vieille tactique d'imaginer 
des scandales douteux, ou bien encore, 
lorsqu’ils attaquent des nominations 
faites au conseil do l'Instruction Publi
que, et dans lesque.les M. Mercier n'a 
pu agir que d’accord avec la majorité 
des évêques.
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co nplel f’arme» à f:u 
article ' de sport, etc. etc 
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OPINION DBS JOLRNAl'X SUR LE DIS 
COURS DE M. FOSTER

Le Citizen est d’avis que M. Foster 
a remporté un succès signalé. Son 
expose a été clair, détaillé et com
plet. Il a présenté la situation d’une 
manière lucide et montré qu’il pos
sédait à fondjion sujet.

six semaines 
de Pâques, 
plus que 36 jours de jeûne on en a 
ajouté quatre pris sur la semaine 
précédente, et c'est ainsi que le ca
rême commence le mercredi.

En dehors de l'idée religieuse, le 
carême a aussi sa raison d’être au 
point de vue hygiénique. Des mé
decins et des physiologistes, peu 
suspects de mysticisme, déclarent 
que le régime maigre e»t très favo
rable à la santé, à l’epoque de l’an
née où se produit ce que l’on ap
pelle le réveil de la nature.

Dans un autre ordre d’idées, cette 
quarantaine d’abstinence ne serait 
également qu’un bien dans 
de la santé, une opinion générale
ment admise étant que, à l’approche 
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Isa Gazette, de Montréal, dit que 

l’expose budgétaire par M. Foster, 
est u n a revue très complète de la 
situation financière du pays, de 
l’impôt comparé à celui des autres 
pays, et du progrès commercial 
accompli depuis l’union d s pro
vince en 1867. Le pays doit être 
fier de celle revue.

de Hinds, Gelée
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75-RUE SPARKS-75du prmternes, la c 
renferme des principe» nuisibles à la 
santé de l’homme.

Le Monde dit que l’honorable II. 
Foster mérite les félicitations du 
pays pour la manière claire et fran-

Prescription pour médecins et familles 
préparée» avec soin 
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M .Foster a déclaré dabs sod exposé 
budgétaire qu’il n’y aurait pas cette 
année de changement de tarif.

Nous appelons l’attention da *no4 lec
teurs sur une première lettre de Wash
ington que nous publion» dans une autre 
colonno et qui nous est adressé2 par un 
des hommes les mieux au fait de la po
litique améi icaine.

Il résulte du discours de M. Foster 
que la dette publique du Dominion re
présente par tête d habitant une charge 
de $17.16 tandis qu’elle représente :
Eu Au trafic 
Dans la Nouve le Galle du sud 199 20 
A Victoria..
Eu France..
En Belgique

$218 65

.. 15G82
.. 179 66
.. 62 15

M. Chas. C'asgrain a prononcé, same
di à Québec, un brillant discours sur 
la situation budgétaire.

M. Casgrain est un homme d’avenir 
et l’un des esprits les plus distingués 
que compte dans ses rangs l’opposition 
conservatrice à la Chamb/e provinoia'e.

Co que c’est pourtant que du donner 
aux gens de mauvaises habitudes.

Sir Charles Tupper nous faisait distr - 
hiier depuis deux ans, sous forme de 
diagrammes et do graphiques, des ta
bleaux contenant les mouvements du 
commerce, de l’or compte, do la naviga
tion, etc. Nous y avions pris goût.

Bien ne parle mieux :i l’intelligence 
que ces lignes du hauteur inégale, d»ns 
lesquelles on aperçoit, par un coup d’œ 1 
d'ensemble, Its oscillations successives 
du commerce extérieur pendant une 
suite d’annéjs.

L’honorablo M. Foster a eu beau nous 
«lire, avant hier, que les exportations 
avaient atteint en 1S88 ie chiffre le 
plus élevé à l’exception des années 
1881, 1882, 1883 et 188-1; 
importations avaient été plus élevées 
que dans la plupart des années précé 
dentes à l'exception de 1872, 1873, 
1871, 1875, 1883, 1884 et 1887; 
Comme calcul, c’est sans doute exacte 
ment la même chose, mais e’çst égal, 
cela ne parle pas à Vieil de la même 
manière et cela ne satisfait pas l’cspiit 
qu'une façon aussi c'airo

et q • o les

M. Mercier a déclaré à l’une des der
nières séances de la Chambre d’Asscm- 
bléo que se gouvernement do Québec no 

à l'exposition fran
ca use de la significa

tion politique que le gouvernement 
français avait donnée au choix de la 
date de 1889.

C’est beaucoup de chemin fart depuis 
l’automne dernier, où M. Mercier s'ex
cusait dans une noie communiquée à 
Y Electeur de ne pas prendre part à 
l’exposition française, en rejetant la 
laute sur le gouvernement 'fédéral dont 
l’abstention lui avait enlevé le moyen 
matériel de communiquer avec le gou
vernement français. Est-ce un nouveau 
pas ver» l'Etendard ? ou bien, est-ce 
que la récente |r« motion de M. Beau- 
grand dans l’ordre de la Légion d'IIon 
neur aurait agacé fis nerfs du Premier- 
mioistie ?

Etant donné la situath

upcruit pas 
de 1889. à

nous con
cevons eut agacement et même nous le 
trouvons légitime, mais s'en prendre à 
l’exposition universelle, c’est un bien 
grand éclat pour un si petit incident.

°,

M. Erast us Witnan peut être un 
homme fort bien intentionné et fort 
compétent, mais il abuse vraiment du 
iôle de mouche du coche, et ses soubre
sauts offrent quelque chose de fatiguant 
même pour les » sprits les plus placides.

La chambre des teprés niants de 
Washington a-t-elle voté la motion llitt 
M. Wiman s’empresse d’annoncer la 
chose uibi et vrbi et nous prévient que 
la ratification du Sénat ne fera pas un

J a ratification du Sénat n'a pas lieu, 
M. Wiman reprend son fil télégiaphiquc 
et nous mande «|uc tout continue à être 
pour lu mieux dans la meilleure des 
unions commerciales possibles. I<e Sénat 
u'a été arrêté que par une question de 
procédure et tout cela se reprendra à la 
prochaine session.

Un autre jour c’est un débuté au 
congrès du nom de Buttviworth, qui 
propose un crédit de $150,010 pour of
frir au gouvernement et aux députés 
canadiens un voyage circulaire à tra . 
vers les Ktats-l nis. M. Wiman qu* 
est un des inventeurs de cotte idée 
triomphante, s'empresse de nous taire 
de la proposition But'crworth. Le suc
cès en est certain.

Mu's voilà que le comité financier du
grès repousse la uiotiou C'est égal. 

M. Wimai rcpnnd son fil et nous 
avertit d être content tout de même ; il 
expose longui ment à un journal de 
Ncw-à oi k qu’après tout cela va it peut- 
être mieux comme cela, paicc que la 
motion dirait un côté scabreux, et 
qu’elle auiail pcui-êtrc uui à l'entente 
des deux pays au lieu de la faciliter.

Et on :mp Ue cela de la politique in- 
ernatiohaie ! Et l'opposition libérale 

s’étonne que sir John A. Macdonald ne 
soit pas disposé à compromettre le gou
vernement du Canada dans toutes ces 
allées et venues !

Pli

Une ligue omise dans la mise en page 
tous fait dire hier qu’il serait alloué 
$100,010 à la succursale de l’Université 
Laval à Montréal, Tandis qu’au contraire
on annonce qu'il est alloué $100,000 à 
l’umvcrsité Laval à Québec, et $40,000
seulement à l’université Laval à Mont- 
réal.

C’est à raison de ce chiffre de $40,- 
000 que nous avons exprimé la pensée, 
qu’il ne suffirait r>*s pour permettre à la 
succursale de Montreal pour compléter 
son établissement.

Les chefs canadiens du parti répu
blicain do l’Etat de New-York, deman
dent au président Harrison, que M. le 
Dr Pi éfoniaine, de Troy, soit nommé à 
» position de tonsal à Montréal.
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